
VENDREDI 9 JUIN 2017 LE TEMPS

AÏNA SKJELLAUG  
ET BERNARD WUTHRICH, BERNE

t @AinaSkjellaug @BdWuthrich

Le constructeur d’avions et de 
trains Bombardier est en grande 
d i f f i c u l t é  d e p u i s  p l u -
sieurs années. Jeudi, l’entreprise 
dont le siège est basé à Montréal 
a annoncé de nouvelles restruc-
turations touchant cette fois la 
Suisse: elle y supprime la moitié 
de ses places de travail, soit 650 
sur 1300.

La répartition des sacrifices est 
avancée par le syndicat des 
employés du tertiaire Employés 
Suisse. D’ici à 2018,  98 postes 
seront fermés à Zurich, le reste à 
Villeneuve, soit 550. Si ces chiffres 
se confirment, une partie du mon-
tage des trains devra être trans-
férée dans une autre filiale en 
Europe. Les travailleurs tempo-
raires sont prioritairement tou-
chés, avec quelque 500 places en 
moins. Sur le site vaudois, 400 des 
700 collaborateurs sont actuelle-
ment au bénéfice d’un contrat 
temporaire.

Pourtant Bombardier  avait 
bénéficié d’une aide de 1,7 milliard 
de dollars canadiens de fonds 
publics (1,21 milliard de francs 
suisses), et avait déjà supprimé 
près de 15 000 postes depuis 2013. 
Mais l’entreprise a réalisé une 
perte nette de près de 1 milliard 
de dollars en 2016.

Les sites suisses seront 
maintenus

En octobre dernier, Bombardier 
Transport, la division qui fabrique 
les trains, a annoncé qu’il enta-
mait une réorganisation straté-
gique pour renforcer sa position 
«dans un marché de plus en plus 
difficile». Le groupe a sup-
primé 7500 emplois à l’échelon 

international, mais n’était pas 
encore en mesure d’évaluer l’im-
pact sur ses sites suisses de Zurich 
et Villeneuve. Quoi qu’il en soit, 
les deux sites seront maintenus. 
Mais on connaît désormais le 
nombre de postes qui y seront 
progressivement biffés d’ici à l’an-
née prochaine.

Selon le communiqué diffusé 
jeudi après-midi, l’entreprise 
concentrera ses efforts sur l’ad-
ministration plutôt que sur les 
secteurs de production. Elle dit 
aussi vouloir optimiser ses struc-
tures, accroître sa productivité et 

diminuer les coûts. La direction 
dit «regretter tout particulière-
ment» ces mesures et affirme sa 
volonté de chercher avec le per-
sonnel des solutions qui permet-
tront le plus possible d’éviter des 
licenciements.

La production des trains  
à deux étages pas touchée

Contacté par Le Temps, Andreas 
Bonifazi, porte-parole de Bombar-
dier Suisse, attend la conclusion 
des négociations pour se pronon-
cer sur les détails. «Mais ce que je 
peux dire, c’est que nous pouvons 

réaliser cette opération sans que 
les grands projets, comme la pro-
duction des trains à deux étages 
commandés par les CFF, soient 
t o u c h é s .  N o u s  avo n s  d é j à 
construit 210 caisses de voiture, 
135 sont achevées et 125 ont déjà 
été testées.»

Concernant la Suisse romande, 
les dirigeants de Bombardier 
confirmaient en 2013 encore leur 
volonté d’investir 20 millions de 
francs dans le site de Villeneuve. 
Le Conseil d’Etat vaudois y prédi-
sait un grand avenir de «place 
ferroviaire romande». Car, en 

2010, Bombardier avait remporté, 
sur Stadler et Siemens, le «contrat 
du siècle»: 59 trains CFF à deux 
étages à construire, pour près de 
2 milliards de francs et 17 ans de 
travail. Aujourd’hui, le conseiller 
d’Etat chargé de l’Economie, Phi-
lippe Leuba, est remonté. Il avait 
œuvré avec sa collègue Nuria Gor-
rite pour constituer les contrats 
garantissant au site de Villeneuve 
du travail jusqu’en 2025.

Philippe Leuba parle de choc
«650 postes de moins en Suisse, 

c’est un choc compte tenu de l’am-
pleur!» s’exclame Philippe Leuba 
avec émotion. «Je suis consterné, 
mais ce n’est pas ça qui va aider 
ceux qui perdent leur emploi. J’ai 
demandé une rencontre avec la 
direction de Bombardier, qui va 
avoir lieu tout prochainement. Le 
site en tant que tel n’est pas 
menacé. Pour l’instant, je ne sais 
pas si des mesures peuvent être 
prises, ni si je vais travailler avec 
mon homologue zurichois pour 
limiter la casse. Pour Novartis, ça 
avait été des mois de travail, les 
négociations prennent du temps 
et je ne suis au courant de ces 
mesures de restructuration que 
depuis mercredi soir. J’en ai 
informé le Conseil d’Etat jeudi 
matin.»

Le syndicat Unia avance le 
nombre de trente postes fixes 
touchés à Villeneuve en sus des 
postes temporaires. Les négocia-
tions syndicales démarrent 
immédiatement. La période de 
consultation du personnel 
s’ouvre vendredi. Puis Unia ren-
contrera rapidement les repré-
sentants des employés afin de 
définir une stratégie dans le but 
de  maintenir le plus grand 
nombre de postes de travail pos-
sible chez Bombardier. n

Les travailleurs 
temporaires de 
Bombardier sont 
prioritairement 
touchés, avec 
quelque 500 places 
en moins sur les 650 
postes supprimés 
en Suisse.  
A Villeneuve, 400 
des 700 employés 
bénéficient d’un 
contrat temporaire. 
(CRÉDIT/AGENCE)

Bombardier licencie 650 employés en Suisse
EMPLOI �Le constructeur d’avions et de trains Bombardier a annoncé la suppression de 550 postes de travail sur le site de Villeneuve 
et d’une centaine à Zurich. Le conseiller d’Etat vaudois Philippe Leuba est consterné par ces restructurations «considérables»

100 000
POSTFINANCE DOIT REMPLACER DANS TOUTE LA 
SUISSE 100 000 CARTES DE DÉBIT DÉFECTUEUSES. 
Celles-ci ne permettent pas de retirer de l’argent à 
l’étranger en raison d’un problème de mise à jour de 
logiciel lors de la personnalisation des cartes. Elles 
sont échangées gratuitement depuis la mi-mai.

PIERRE MOSCOVICI 
Commissaire européen 
aux Affaires économiques 
Il a appelé les créanciers de 
la Grèce (FMI, BCE et pays 
de la zone euro) «à ne pas 
jouer avec le feu». Sa 
remarque intervient à une 
semaine d’une réunion 
«décisive» de l’Eurogroupe 
sur la dette d’Athènes.

Fonds demandés 
pour Leclanché
A la suite notamment 
d’une hausse de son 
carnet de commandes,  
le spécialiste vaudois des 
solutions de stockage 
d’énergie a annoncé 
vouloir procéder à une 
augmentation de capital.
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Depuis mercredi, le ciel entre 
Zurich et Pékin est encore un peu 
plus fréquenté. Après dix-sept ans 
d’absence, la compagnie aérienne 
chinoise Air China a rouvert son 
vol direct entre la capitale chinoise 
et l’aéroport de Kloten. Quatre fois 
par semaine, des Airbus A330 
feront le transit entre les deux 
continents. En l’espace de six ans, 
le nombre de vols directs entre la 
Suisse et la Chine a presque triplé.

Pour le responsable du site 
Sinoptic.ch, observatoire des rela-
tions entre la Chine et la Suisse, 
Air China ne fait que dédoubler la 
ligne déjà ouverte en 2013 entre 
P é k i n  e t  G e n è v e .  G é r a l d 
Béroud estime en outre que cette 

réouverture est l’effet logique de 
l’augmentation des échanges com-
merciaux entre les deux pays. Dans 
une interview accordée à l’agence 
Bloomberg, Chen Ge, responsable 
suisse d’Air China, abondait dans 
le même sens: «De plus en plus de 
sociétés chinoises veulent investir 
en Suisse. C’est bon pour nos opé-
rations, car cela signifie que de 
plus en plus d’hommes d’affaires 
chinois viennent ici.»

«C’est un mouvement général 
que l’on observe depuis des années, 
précise Gérald Béroud. Les entre-
prises chinoises deviennent de 
plus en plus puissantes et reçoivent 
des encouragements du gouverne-
ment, car il y a une volonté poli-
tique de se développer à l’interna-
tional.» Si l’ensemble de la planète 
est touché par ces investissements 
chinois, la Suisse est particulière-
ment concernée grâce notamment 
à l’accord de libre-échange signé 
entre les deux pays en 2013 – le 
premier que Pékin a signé avec un 
pays d’Europe continentale, et qui 
pourrait prochainement être 

étendu. Mais ce n’est pas tout. 
Chez Switzerland Global Entre-
prise (SGE), qui contribue notam-
ment à promouvoir la Suisse aux 
yeux des investisseurs étrangers, 
«il est indéniable que la bonne 
santé de nos relations politiques 
bilatérales […] a également un effet 
positif sur nos relations commer-

ciales», souligne Alain Graf, spé-
cialiste de l’Asie pour SGE.

Problèmes culturels
Bien sûr, la reprise de Syngenta 

par ChemChina l’an dernier pour 
43 milliards de dollars a marqué 
les esprits, mais il ne s’agit que de 
l’arbre qui cache la forêt. D’Addax 

à SR Technics en passant par 
Swissmetal, Corum, Swissport, 
Sigg ou Dufry, les prises de parti-
cipations de groupes chinois en 
Suisse se comptent par dizaines.

«La Chine arrive avec ses capi-
taux, c’est très bien. Mais est-ce 
que nos pouvoirs politiques sont 
assez forts pour exiger qu’ils se 
conforment aux mœurs et à la 
législation helvétiques?» s’inter-
roge Patrick Gantès. Et le secré-
taire général du Centre de 
recherches entreprises et sociétés 
(CRES) de se demander si 
cette lune de miel entre la Chine 
et la Suisse ne génère pas quelques 
crispations. «A moyen terme, l’in-
vestissement chinois dans une 
entreprise implique une «sinisa-
tion» de cette dernière, ce qui peut 
poser des problèmes assez clairs 
vu les différences entre nos deux 
cultures», soutient Patrick Gantès, 
qui rappelle les problèmes judi-
ciaires rencontrés par Addax 
Petroleum depuis son rachat par 
Sinopec. Ou, dans un autre 
registre, les difficultés de gestion 

rencontrées par la marque chaux-
de-fonnière Corum  depuis sa 
reprise par Citychamp.

«Une adaptation est certes néces-
saire, car les entreprises chinoises 
fonctionnent différemment, mais 
il ne faut pas faire de généralités, 
met en garde Gérald Béroud. 
L’exemple de Huawei, qui va mieux 
après une période difficile, montre 
que cela peut très bien se passer.» 
Alain Graf, de SGE, rappelle pour 
sa part que les entreprises 
chinoises «ne sont qu’au début de 
leur périple d’internationalisa-
tion» et qu’une certaine période 
d’adaptation est nécessaire pour 
mieux se connaître. Il conclut: «Il 
n’y a pas encore eu à ma connais-
sance de pertes d’emploi en Suisse 
après un passage de bâton en 
mains chinoises, ce qui n’a pas 
toujours été le cas si nous nous 
souvenons de certaines reprises 
de sociétés suisses par des inves-
tisseurs occidentaux.» n 

VALÈRE GOGNIAT
t @valeregogniat

Les relations sino-suisses renforcées par une ligne aérienne
ÉCHANGES �La ligne Zurich-Pé-
kin rouverte cette semaine n’est 
que l’effet logique de l’augmen-
tation des échanges commerciaux 
entre les deux pays, selon les 
spécialistes des relations sino-
suisses. Depuis 2010, le nombre 
de vols directs entre la Chine et 
la Suisse a triplé

Le nombre de vols directs entre la Chine 
et la Suisse a décollé depuis 2010*
*vols passagers 
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«Pour l’instant, je 
ne sais pas si des 
mesures peuvent 
être prises, ni si je 
vais travailler avec 
mon homologue 
zurichois pour 
limiter la casse»
PHILIPPE LEUBA, CONSEILLER D’ETAT 
VAUDOIS CHARGÉ DE L’ECONOMIE
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